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Description

[0001] La présente invention concerne le domaine des
contacteurs électromécaniques, adaptés notamment,
mais pas exclusivement, à la protection des installations
électriques à hautes tensions telles que, par exemple,
celles utilisées dans les réseaux de transports par voies
ferrées.
[0002] Ces réseaux nécessitent l’utilisation de ten-
sions continues comprises habituellement entre 750 et
3000 V. Un contacteur électromécanique est nécessaire
pour permettre d’interrompre ou laisser passer le cou-
rant. Il est de plus en plus fréquent que le courant soit
bidirectionnel, et que son intensité varie de 0 ampères
jusqu’à une valeur nominale.
[0003] Les contacteurs électromécaniques connus
comprennent habituellement au moins un pôle fixe et au
moins un pôle mobile. Ces pôles sont en contact pour
laisser passer le courant et sont séparés pour interrom-
pre celui-ci. Un actionneur électromécanique est habi-
tuellement utilisé pour déplacer le contact mobile de ma-
nière à le séparer du contact fixe. Un arc électrique se
crée alors entre les deux contacts, qui doit être éteint le
plus efficacement possible.
[0004] Les moyens connus pour éteindre cet arc élec-
trique comprennent des dispositifs de soufflage électro-
magnétique de l’arc vers des moyens configurés pour
séparer et disperser l’arc en une multitude d’arcs qui fi-
nissent par s’éteindre. Le soufflage électromagnétique
résulte de l’effet de la force de Lorentz produite par un
champ magnétique sur l’arc électrique, le champ magné-
tique pouvant être créé par un aimant permanent ou par
une bobine traversée par un courant d’intensité adaptée
à l’effet recherché. L’efficacité de ces dispositifs de souf-
flage électromagnétique dépend beaucoup de la qualité
de la synchronisation entre le début de la séparation des
contacts, et donc de l’apparition de l’arc électrique, et le
début de l’effet de soufflage. Les dispositifs connus, no-
tamment ceux qui font dépendre le début de l’alimenta-
tion de la bobine de soufflage du moment où l’actionneur
électromécanique cesse d’être alimenté en courant pour
permettre l’ouverture du contacteur, présentent l’incon-
vénient de ne pas être parfaitement synchronisés avec
le début proprement dit de l’ouverture du contacteur, et
donc avec l’apparition de l’arc électrique. En effet, il peut
s’écouler un délai variable, dépendant de différents fac-
teurs tels que les caractéristiques de certains accessoi-
res montés sur le contacteur, ou les valeurs de la tension
principale à l’intérieur de sa plage de variation normali-
sée, de la température ambiante, etc..., entre le moment
où le courant est interrompu dans l’actionneur électro-
mécanique du ou des contacts mobiles, et le moment où
le ou les contacts mobiles commencent effectivement à
se séparer du ou des contacts fixes.
[0005] Le document EP 2 230 678 B1 divulgue un con-
tacteur électromécanique selon le préambule de la re-
vendication 1. Le premier moyen de soufflage d’arc du
contacteur électromécanique dudit document peut être

une bobine alimentée en permanence.
[0006] La présente invention vise à résoudre tout ou
partie des inconvénients mentionnés ci-dessus, en fai-
sant dépendre le déclenchement du soufflage électro-
magnétique du moment précis où les contacts mobiles
et fixes commencent à se séparer.
[0007] A cet effet, la présente invention concerne un
contacteur électromécanique selon la revendication 1.
[0008] Grâce à ces dispositions, le soufflage est dé-
clenché sensiblement simultanément à l’instant de sé-
paration entre le au moins un pôle fixe et le au moins un
pôle mobile.
[0009] Selon un aspect de l’invention le déclencheur
est configuré pour déclencher un champ magnétique
avec la décharge d’un condensateur dans la au moins
une bobine.
[0010] Selon un aspect de l’invention, le sens du cou-
rant de décharge du condensateur dans la au moins une
bobine est déterminé par un dispositif de détection du
sens du courant dans le contacteur électromécanique.
[0011] Grâce à ces dispositions, l’arc électrique sera
soufflé par le champ magnétique de la au moins une
bobine toujours dans la même direction, quelle que soit
la direction du courant dans le contacteur électroméca-
nique.
[0012] Selon un aspect de l’invention, le détecteur est
un capteur de position du moyen d’actionnement du au
moins un pôle mobile.
[0013] Selon un aspect de l’invention, le capteur de
position est un capteur photoélectrique, notamment un
photo-interrupteur transmissif, configuré pour coopérer
avec la partie mobile du moyen d’actionnement de ma-
nière à déterminer l’instant de la séparation du au moins
un pôle mobile et du au moins un pôle fixe.
[0014] Selon un aspect de l’invention, le détecteur est
un moyen de traitement du signal configuré pour détecter
l’instant où l’intensité dans la bobine d’actionnement at-
teint une valeur minimum après l’annulation de la tension
aux bornes de la bobine d’actionnement.
[0015] Selon un aspect de l’invention, l’instant de sé-
paration est déterminé en appliquant un retard prédéter-
miné à l’instant où l’intensité dans la bobine d’actionne-
ment atteint une valeur minimum après l’annulation de
la tension aux bornes de la bobine d’actionnement.
[0016] L’invention sera bien comprise à l’aide de la
description qui suit en références aux dessins annexés
représentant, à titre d’exemple non limitatif, une forme
d’exécution de l’invention.

Figure 1 est une vue en coupe schématique d’un
contacteur selon l’invention.

Figure 2 est une vue de dessus du même contacteur.

Figure 3 est une vue schématique du coulisseau qui
assure le déplacement de le support de contact
mobile ; cette vue présente cette partie du dispositif
en position circuit ouvert.
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Figure 4 est une vue schématique du coulisseau qui
assure le déplacement de le support de contact
mobile ; cette vue présente cette partie du dispositif
en position circuit complètement fermé, après la mi-
se en compression des pôles.

Figure 5 est une vue schématique du coulisseau qui
assure le déplacement de le support de contact
mobile ; cette vue présente cette partie du dispositif
en position circuit fermé au moment précis où les
pôles entrent en contact, avant leur mise en com-
pression.

Figure 6 représente le profil d’évolution temporelle
du courant dans la bobine d’actionnement des pôles
mobiles lors de la coupure de son alimentation.

Figure 7 est une vue en perspective du coulisseau
et du capteur photoélectrique selon un mode de réa-
lisation de l’invention, avec le contacteur en position
ouverte.

Figure 8 est la même vue que la figure 7, avec ce
contacteur en position fermée.

Figure 9 est une vue en coupe agrandie autour de
la carte de contrôle-commande de la bobine d’ac-
tionnement, de la bobine secondaire et du dispositif
de détection du sens du courant dans le contacteur.

Figure 10 est une vue schématique d’une partie de
la carte d’alimentation des bobines secondaires.

[0017] Le contacteur représenté sur la figure 1 est in-
séré entre les bornes 1, 2 d’un circuit principal alimenté
en tensions qui peuvent être comprises entre 0 et 3000
V, de préférence entre 0 et 1500 V, dont les dimensions
permettent d’inscrire le contacteur à l’intérieur d’un pa-
rallélépipède rectangulaire d’environ 350 mm de lon-
gueur, par 250 mm de largeur, et 70 mm d’épaisseur,
selon un mode de réalisation de l’invention.
[0018] Le contacteur selon le mode de réalisation de
l’invention décrit en détail ci-dessous est symétrique par
rapport à un plan de symétrie passant par l’axe AA’ re-
présenté sur la figure 1 et perpendiculaire au plan de
coupe de la figure 1. La description ci-dessous pourra
ne pas détailler systématiquement la configuration du
contacteur de chaque côté de ce plan de symétrie, mais
l’homme du métier comprendra que tout ce qui est décrit
d’un côté de ce plan se retrouve identiquement de l’autre
côté.
[0019] Le contacteur comprend un organe de coupure
électromécanique muni d’un support de contact mobile
3 et d’un support de contact fixe 4, 5 de chaque côté du
plan de symétrie précité.
[0020] Le support de contact mobile est un pont qui se
déplace en translation dans le sens de la flèche 6 indi-
quée sur la figure 1; ce pont porte deux pastilles de con-

tact 31, 32 , qu’on appellera pôles 31, 32 dans la suite
de la description ; les pôles 31,32, selon la position de
le support de contact mobile, établissent ou interrompent
le contact avec deux pôles correspondants 41, 51 situés
respectivement sur les deux supports de contacts fixes.
Chaque support de contact fixe 4, 5 est raccordée élec-
triquement à une borne du circuit principal 1, 2 par une
première extrémité. A l’autre extrémité de chaque sup-
port de contact fixe, dans son prolongement, est posi-
tionné un guide d’arc électrique 7, 8, en matériau con-
ducteur. Une extrémité du guide d’arc 7, 8 est située à
proximité de, mais pas en contact électrique avec la
deuxième extrémité du support de contact fixe 4, 5, dans
le prolongement de laquelle elle se trouve ; l’autre extré-
mité du guide d’arc rejoint une zone d’extinction de l’arc
électrique, qui comprend notamment des ailettes d’ex-
tinction 9, 10 en matériau ferromagnétique.
[0021] La figure 3 illustre le moyen qui assure le dé-
placement du support de contact mobile 3, pour d’une
part fermer le circuit principal en mettant en contact élec-
trique les pôles correspondants du support de contact
fixe avec ceux du support de contact mobile, d’autre part
ouvrir le circuit principal séparant les pôles correspon-
dants du support de contact fixe et ceux du support de
contact mobile. Le support de contact mobile 3 est inséré
entre deux parois sensiblement parallèles d’un coulis-
seau 11 creux de forme sensiblement parallélépipédi-
que, fermé en haut par une face supérieure transversale
à l’axe de symétrie du coulisseau, en bas par une face
inférieure transversale à l’axe de symétrie du coulisseau,
et à un niveau intermédiaire entre le haut et le bas, par
un plan intermédiaire transversal 12 à l’axe de symétrie
du coulisseau ; le support de contact mobile 3 repose
sur ce plan intermédiaire 12, sur lequel il est plaqué par
la pression d’un ressort 16 dont une première extrémité
s’appuie sur le support de contact mobile, et dont l’autre
extrémité s’appuie sur la face supérieure du coulisseau.
[0022] Le coulisseau est solidaire d’une partie ferro-
magnétique mobile 13 fixée à sa base inférieure. Cette
partie ferromagnétique mobile 13 coopère avec une bo-
bine à induction 14, dite bobine d’actionnement 14, ali-
mentée par un deuxième circuit indépendant du circuit
principal. Une carte électronique d’alimentation 33 de la
bobine d’actionnement assure la régulation en tension
et en intensité de cette alimentation. Cette carte électro-
nique et la régulation qu’elle assure, permettent non seu-
lement de dimensionner au plus juste le dispositif d’ac-
tionnement en réduisant ainsi considérablement le volu-
me et le poids de l’ensemble du contacteur, mais égale-
ment de traiter directement l’intensité du courant dans
cette bobine pour mettre en œuvre un deuxième mode
de réalisation du détecteur selon l’invention qui sera dé-
crit plus en détail ci-après. La carte électronique 33 peut
également, comme c’est le cas dans le mode de réalisa-
tion représenté sur les figures annexées, être scindée
en une partie 33 plus particulièrement dédiée à l’alimen-
tation de la bobine d’actionnement, et une partie 33bis,
rassemblant plus spécialement les composants décrits
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plus en détails ci-dessous.
[0023] Cette bobine d’actionnement, lorsqu’elle est ali-
mentée, attire vers le bas la partie 13 et le coulisseau 11
solidairement mobiles jusqu’à ce que la tête supérieure
de cette partie mobile 13 vienne au contact d’une secon-
de partie ferromagnétique fixe, solidaire de la bobine
d’actionnement; la base inférieure du coulisseau écrase
alors au moins un ressort 15 qui s’appuie par son extré-
mité supérieure sur une partie de la base inférieure du
coulisseau, et dont l’extrémité inférieure est en appui sur
le fond du contacteur. Cette translation vers le bas du
coulisseau entraîne vers le bas également le support de
contact mobile jusqu’à ce que les pôles du support de
contact mobile entrent en contact avec leurs homologues
sur chaque support de contact fixe. Lorsque ce contact
est établi le mouvement vers le bas du coulisseau se
poursuit de manière à ce que le ressort placé à l’intérieur
du coulisseau entre le support de contact mobile et la
face supérieure du coulisseau soit suffisamment compri-
mé pour exercer une pression appropriée sur le support
de contact mobile comme indiqué sur la figure 4. Dans
cette configuration du contacteur, en position circuit fer-
mé, la position du support de contact mobile relativement
au coulisseau est décalée d’une distance d au-dessus
de sa position lorsque le contacteur est en configuration
circuit ouvert. Cette distance caractérise la course de
compression des contacteurs, i.e. la distance que doit
effectuer le coulisseau à partir de l’instant où les pôles
arrivent en contact et jusqu’à la fermeture complète du
contacteur.
[0024] Lorsque l’alimentation de la bobine d’actionne-
ment 14 est coupée, le au moins un ressort 15 sous la
base inférieure du coulisseau se déploie et repousse le
coulisseau vers le haut, ainsi que le ressort 16 qui se
déploie simultanément et ajoute sa propre pression sur
le coulisseau, à celle exercée par le au moins un ressort
15, jusqu’à ce que le support de contact mobile 3 vienne
buter sur le plan intermédiaire 12 du coulisseau comme
indiqué figure 5; au cours de cette première partie du
mouvement vers le haut du coulisseau, les pôles du sup-
port de contact mobile 3 sont restés en contact avec les
pôles des supports de contact fixes; sous l’effet du au
moins un ressort 15, le coulisseau poursuit ensuite son
mouvement vers le haut en entraînant, dans cette
deuxième partie de son mouvement vers le haut, le sup-
port de contact mobile, dont les pôles commencent alors
seulement à se séparer de leurs pôles homologues sur
les deux supports de contact fixes.
[0025] A partir de ce moment, un arc électrique 17, 18
commence à se former entre le pôle de chaque pièce de
contact fixe et son pôle correspondant sur le support de
contact mobile.
[0026] C’est à ce moment précisément qu’il convient
de déclencher l’action de soufflage de l’arc afin de l’étein-
dre.
[0027] Selon un premier mode de réalisation de l’in-
vention, la détection du moment de la séparation des
pôles fixes et mobile, est réalisée grâce à un capteur

photoélectrique 34 fixé sur la carte d’alimentation 33bis.
Ce capteur 34 est positionné de manière à pouvoir ac-
cueillir et coopérer avec l’extrémité 35 d’une excroissan-
ce solidaire du coulisseau. Lorsque le coulisseau se trou-
ve dans la position représentée schématiquement sur la
figure 4, l’extrémité 35 se trouve insérée à l’intérieur d’un
renfoncement adapté du capteur 34, comme cela est il-
lustré figure 8, de sorte que la cellule photoélectrique du
capteur 34 détecte la présence de l’extrémité du coulis-
seau. Le mouvement du coulisseau vers le haut, tel que
décrit précédemment, a pour effet de faire sortir cette
extrémité 35 du capteur 34, ce que la cellule photoélec-
trique détecte aussitôt. En dimensionnant l’épaisseur de
l’extrémité 35 du coulisseau qui coopère avec le capteur,
et en calibrant de manière appropriée un délai de retard
à partir de la détection par le capteur du début mouve-
ment vers le haut du coulisseau, il est possible d’en dé-
duire précisément le moment où le coulisseau sera dans
la position correspondant à la figure 5 et où les pôles
fixes et mobiles vont se séparer. Ainsi il est possible de
synchroniser de manière optimale le début de l’action de
soufflage de l’arc électrique avec l’apparition de cet arc
électrique entre les pôles fixes et mobiles.
[0028] Selon un deuxième mode de réalisation de l’in-
vention, le moment précis de la séparation des deux pô-
les fixes et mobiles est détecté grâce à un traitement du
profil d’évolution temporelle du courant dans la bobine
d’actionnement 14 du coulisseau 11. Comme cela a déjà
été indiqué plus haut, la carte électronique d’alimentation
33 de la bobine d’actionnement 14, qui assure la régu-
lation en tension et en intensité de cette alimentation per-
met de traiter directement l’intensité du courant dans cet-
te bobine pour mettre en œuvre ce deuxième mode de
réalisation du détecteur selon l’invention. La figure 6 re-
présente en abscisse le temps, et ordonnée U la tension
d’alimentation de la bobine d’actionnement, et I l’intensité
du courant d’alimentation de la bobine d’actionnement.
La courbe 64, en marche d’escalier, représente l’évolu-
tion de la tension U en fonction du temps ; à l’instant T1,
la tension U est annulée dans la bobine d’actionnement.
La courbe 61 représente l’évolution du courant qui tra-
verse la bobine d’actionnement à partir de T1; l’intensité
commence par décroître, à cause de la présence d’une
diode roue-libre aux bornes de la bobine d’actionnement,
pour atteindre un premier point bas à T2. Ce point bas,
marque le moment où la force d’attraction magnétique
du coulisseau vers la bobine d’actionnement 14 devient
inférieure à la force de poussée exercée sur le coulisseau
11 en sens opposé par le au moins un ressort 15 et le
ressort 16. T2 marque donc le début du mouvement du
coulisseau vers le haut, sous l’effet du différentiel entre
la pression exercée sur le coulisseau vers le haut par les
ressorts 15 et 16 et l’attraction exercée sur le coulisseau
en sens opposé par la bobine d’actionnement 14; ce
mouvement déplace le coulisseau de la position repré-
sentée sur la figure 4 à la position représentée sur la
figure 5, qu’il atteint à l’instant T3, puis à la position re-
présentée sur la figure 3. C’est à l’instant T3 qu’il convient
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de déclencher le soufflage de la bobine secondaire 19,
20. Cet instant T3 est décalé de T2 d’un retard constant
lié au temps de déplacement du coulisseau entre la po-
sition représentée à la figure 4 jusqu’à celle représentée
à la figure 5 ; cette constante T3-T2 est déterminée de
manière empirique par des essais d’étalonnage du dis-
positif. Un circuit électronique approprié, connu par
l’homme du métier, est disposé sur la carte contrôle-com-
mande électronique de la bobine d’actionnement 14 et
permet de traiter la mesure de l’intensité du courant en
détectant l’instant d’apparition T2 du point bas de la cour-
be d’intensité, et d’en déduire T3. Ainsi il est possible de
synchroniser de manière optimale le début de l’action de
soufflage de l’arc électrique avec l’apparition de cet arc
électrique entre les pôles fixes et mobiles.
[0029] Le moment du déclenchement de l’action de
soufflage ayant été déterminé, la description va mainte-
nant porter sur les conditions particulières de l’action de
soufflage destinée à éteindre l’arc électrique. Une bobine
dite secondaire 19, 20 est positionnée sous chaque pièce
de contact fixe.
[0030] L’alimentation des bobines secondaires est in-
dépendante de celle des bobines principales. Elle est
assurée par un condensateur 38 placé sous la carte élec-
tronique 33bis qui contrôle l’alimentation de la au moins
une bobine secondaire 19,20. L’alimentation de la charge
du condensateur 38 peut être réalisée en appliquant à
ce dernier, ainsi qu’à la au moins une bobine secondaire
19,20 , une tension inférieure à celle qui est appliquée à
la bobine d’actionnement 14. Cela justifie de dédier à
cette fonction une partie distincte 33bis de la carte élec-
tronique 33. Comme cela est représenté sur la figure 10,
le condensateur 38 est chargé par une tension dérivée
de celle qui alimente la bobine d’actionnement 14 lorsque
celle-ci maintient le contacteur fermé ; cette charge est
effectuée en un temps très court, typiquement inférieur
à 1 seconde, dès la fermeture du contacteur. La décharge
du condensateur 38 qui va alimenter la au moins une
bobine secondaire 19,20 est déclenchée par le compo-
sant 42, appelé ici déclencheur, de préférence un pont
MOSFET, à l’instant qui aura été déterminé comme in-
diqué ci-dessus par le détecteur 34, après application
d’un retard approprié par le composant 41 pour tenir
compte, le cas échéant, du décalage T3-T2 indiqué plus
haut. Le déclencheur 42 qui assure le déclenchement de
la décharge du condensateur, détermine également le
sens du courant de décharge en fonction du sens du
courant dans le contacteur tel que mesuré par le dispositif
39.
[0031] A chaque bobine secondaire 19, 20 est asso-
ciée une paire de plaques ferromagnétiques planes 21,
22 qui se font face de part et d’autre de la bobine et qui
sont reliées entre elles par un noyau 36, 37, ferromagné-
tique également et situé à l’intérieur de la bobine. La fi-
gure 1 ne représente qu’une des deux plaques ferroma-
gnétiques de chaque paire associée à la bobine, ainsi
que le noyau. La deuxième pièce fait face à la première
dans un plan parallèle au plan de coupe de la figure. Ces

paires de plaques 21,22, associées à chaque bobine se-
condaire seront également appelées paires de plaques
secondaires 21,22. Cette paire de plaques secondaires
21, 22 est destinée, lorsque la bobine secondaire 19, 20
est alimentée, à favoriser la création d’un champ magné-
tique dans une direction transversale au plan de coupe
de la figure 1, entre les deux parties de cette paire de
plaques secondaires. Ce champ magnétique est confi-
guré pour interagir avec le courant d’arc créé entre les
pôles séparés pour créer une force orientée en fonction
du sens du courant et de la direction du champ magné-
tique induit par la bobine secondaire. La direction du
champ magnétique induit par la bobine secondaire est
lui-même fonction du sens du courant qui traverse cette
bobine. L’objectif étant de souffler l’arc en direction des
ailettes d’extinction 9, 10 de l’arc, dans le sens indiqué
par la flèche 23 sur la figure 1, un dispositif électronique
connu 39 est prévu pour détecter le sens du courant dans
le circuit principal et pour fixer en conséquence le sens
du courant qui est déchargé du condensateur 38 pour
traverser la bobine secondaire 19 de manière à ce que
la direction du champ magnétique induit par la bobine
secondaire 19 entre les deux parties de la paire de pla-
ques secondaires 21 souffle le courant d’arc dans la di-
rection 23 de la zone d’extinction de l’arc 9.
[0032] L’extension de la zone d’influence du champ
magnétique produit par une bobine secondaire s’arrête
à la limite de la pièce ferromagnétique associée à cette
bobine. Au cours de son déplacement vers cette limite,
l’arc s’allonge, jusqu’à s’éteindre si l’intensité du courant
d’arc est faible. Le dimensionnement de la au moins une
bobine secondaire et de son noyau ferromagnétique per-
met d’assurer un champ à peu près constant entre les
plaques pendant une durée d’environ 30 à 70 ms ; cette
durée est cohérente avec la durée d’extinction des arcs
pour des contacteurs dont le circuit est à constante de
temps élevée, supérieure à 15 ms.
[0033] Ainsi la zone d’extension du soufflage de la bo-
bine secondaire est configurée pour que des courants
d’arc de faibles intensité, typiquement inférieure à 1 voire
2 A, soient éteints sous le seul effet du soufflage magné-
tique dû à la bobine secondaire 19, sans qu’il soit besoin
de les souffler jusqu’à la zone des ailettes d’extinction
des arcs d’intensité plus importante.
[0034] Si l’intensité du courant d’arc est supérieure à
un certain seuil prédéterminé, que nous appellerons
« seuil prédéterminé d’extinction », le courant d’arc ne
s’éteindra pas avant d’avoir atteint, dans la direction 23,
la limite de la surface des plaques ferromagnétiques 21
associées à la bobine 19. Dans ce cas, avant que l’arc
n’atteigne cette limite, le courant d’arc aura commencé
à alimenter une bobine principale 24, 25, qui se trouve
de ce fait en série dans le circuit principal. Cette bobine
principale est placée au dessus du pôle mobile 31, 32
sur le support de contact mobile 3, entre ce pôle 31, 32
et un deuxième guide d’arc 26, 27 qui délimite avec le
premier guide d’arc 7, 8 la zone de soufflage vers les
ailettes d’extinction 9, 10 des arcs de forte intensité ; cette
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bobine principale 24 est en contact électrique à l’une de
ces extrémités avec ce deuxième guide d’arc 26 et à
l’autre extrémité avec la deuxième bobine principale 25
du contacteur, de sorte que le courant principal arrivant
par une des pièces de contact fixe 4 saute vers le premier
guide d’arc 7 dans le prolongement de cette pièce de
contact fixe puis, suivant l’arc électrique soufflé dans un
premier temps par l’effet de la bobine secondaire 19 jus-
que vers les limites de la première plaque secondaire 21
associée à cette bobine secondaire 19, rejoint le deuxiè-
me guide d’arc 26 auquel est raccordée la bobine prin-
cipale 24 et poursuit son chemin vers la deuxième bobine
principale 25 de la deuxième partie du contacteur symé-
trique de la première. Comme les bobines secondaires,
chaque bobine principale 24, 25 est associée à un noyau
ferromagnétique et une paire de plaques ferromagnéti-
ques, dites principales, 28, 29 pour favoriser la création
d’un champ magnétique dans la même direction que ce-
lui induit par la bobine secondaire 19, mais dans une
zone qui prolonge la zone de soufflage de la bobine se-
condaire. La au moins une paire de plaques principales
28,29 est disposée dans le prolongement de la au moins
une paire de plaques secondaires 21,22 associée à la
au moins une bobine secondaire, de sorte que la distance
entre leurs bordures respectives est comprise entre 2 et
4 mm. Ainsi, les courants de plus forte intensité qui après
avoir été soufflés par la bobine secondaire ne se sont
pas éteints, sont soufflés par le champ magnétique créé
par la bobine principale, dont l’influence s’étend jusqu’à
proximité des ailettes d’extinction 9, 10 des arcs de fortes
intensités. A cet effet, la au moins une bobine principale
24,25 et leur noyau ferromagnétique est dimensionné
pour assurer, lorsqu’elle est parcourue par un courant
d’intensité au moins égale au « seuil prédéterminé
d’extinction » mentionné plus haut, un champ magnéti-
que entre les plaques de la au moins une paire de plaques
28, 29 d’intensité suffisante pour poursuivre l’allonge-
ment de l’arc au-delà de la limite de la zone d’influence
de la au moins une bobine secondaire 19,20 correspon-
dante. Il faut noter que le « seuil prédéterminé
d’extinction » qui caractérise l’intensité du courant d’arc
en dessous de laquelle l’arc s’allonge et s’éteint sous
l’effet de la seule bobine secondaire avant d’avoir atteint
la zone d’influence de la bobine principale, varie en sens
inverse de la tension aux bornes du contacteur : plus la
tension est élevée plus l’intensité correspondant à ce
« seuil prédéterminé d’extinction » est faible. Le « seuil
prédéterminé d’extinction » choisi pour le dimensionne-
ment des au moins une bobine secondaire et principale
est celui correspondant à la tension la plus élevée admise
aux bornes du contacteur.
[0035] La continuité de l’action de soufflage est donc
assurée sur l’ensemble du spectre des intensités d’utili-
sation du contacteur selon l’invention.

Revendications

1. Contacteur électromécanique, destiné à interrompre
ou à laisser passer un courant continu dans un circuit
principal, le contacteur électromécanique compre-
nant au moins un pôle fixe (41, 51) et au moins un
pôle mobile (31,32) et un moyen d’actionnement du
au moins un pôle mobile (31,32), le moyen d’action-
nement comprenant une partie mobile (11) et une
bobine d’actionnement (14), et étant configuré pour
séparer ou mettre en contact le au moins un pôle
mobile (31,32) et le au moins un pôle fixe (41, 51),
le contacteur électromécanique comprenant égale-
ment au moins une bobine secondaire (19, 20),
caractérisé en ce que
le contacteur électromécanique comprend de plus
un détecteur (34) configuré pour détecter l’instant de
la séparation de l’au moins un pôle fixe (41,51) et de
l’au moins un pôle mobile (31,32) et un déclencheur
(42) configuré pour déclencher avec au moins une
bobine secondaire (19, 20) un champ magnétique
de soufflage de l’au moins un arc électrique (17) gé-
néré entre le au moins un pôle fixe (41,51) et le au
moins un pôle mobile (31,32) à partir de l’instant de
leur séparation.

2. Contacteur électromécanique selon la revendication
précédente, dans lequel le détecteur est un capteur
de position (34) du moyen d’actionnement (11) du
au moins un pôle mobile (31,32).

3. Contacteur selon la revendication précédente, dans
lequel le capteur de position (34) est un capteur pho-
toélectrique configuré pour coopérer avec la partie
mobile (11) du moyen d’actionnement de manière à
déterminer l’instant de la séparation du au moins un
pôle mobile (31,32) et du au moins un pôle fixe
(41,51).

4. Contacteur électromécanique selon l’une des reven-
dications précédentes, dans lequel le détecteur est
un moyen de traitement du signal configuré pour dé-
terminer un instant de séparation en fonction d’une
détection de l’instant où l’intensité (I) dans la bobine
d’actionnement (14) atteint une valeur minimum
après l’annulation de la tension (U) aux bornes de
la bobine d’actionnement.

5. Contacteur électromécanique selon l’une des reven-
dications précédentes, dans lequel l’instant de sé-
paration est déterminé en appliquant un retard pré-
déterminé à l’instant où l’intensité (I) dans la bobine
d’actionnement (14) atteint une valeur minimum
après l’annulation de la tension (U) aux bornes de
la bobine d’actionnement.
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Patentansprüche

1. Elektromechanisches Schütz, das dazu bestimmt
ist, einen Gleichstrom in einen Hauptstromkreis zu
unterbrechen oder durchzulassen, wobei das elek-
tromechanische Schütz mindestens einen festen Pol
(41, 51) und mindestens einen beweglichen Pol (31,
32) und ein Betätigungsmittel des mindestens einen
beweglichen Pols (31, 32) umfasst, wobei das Be-
tätigungsmittel einen beweglichen Teil (11) und eine
Betätigungsspule (14) umfasst, und konfiguriert ist,
um den mindestens einen beweglichen Pol (31, 32)
und den festen Pol (41, 51) zu trennen oder in Kon-
takt zu bringen, wobei das elektromechanische
Schütz auch mindestens eine Sekundärspule (19,
20) umfasst, dadurch gekennzeichnet, dass das
elektromechanische Schütz weiter einen Detektor
(34) umfasst, der konfiguriert ist, um den Zeitpunkt
der Trennung des mindestens einen festen Pols (41,
51) und des mindestens einen beweglichen Pols (31,
32) zu detektieren, und einen Auslöser (42), der kon-
figuriert ist, um mit der mindestens einen Sekundär-
spule (19, 20) ein Blasmagnetfeld des mindestens
einen Lichtbogens (17) auszulösen, der zwischen
dem mindestens einem festen Pol (41, 51) und dem
mindestens einen beweglichen Pol (31, 32) ab dem
Zeitpunkt ihrer Trennung generiert wird.

2. Elektromechanisches Schütz nach dem vorstehen-
den Anspruch, wobei der Detektor ein Positionssen-
sor (34) des Betätigungsmittels (11) des mindestens
einen beweglichen Pols (31, 32) ist.

3. Schütz nach dem vorstehenden Anspruch, wobei
der Positionssensor (34) ein photoelektrischer Sen-
sor ist, der konfiguriert ist, um mit dem beweglichen
Teil (11) des Betätigungsmittels zusammenzuwir-
ken, um den Zeitpunkt der Trennung des mindestens
einen beweglichen Pols (31, 32) und des mindestens
einen festen Pols (41, 51) zu bestimmen.

4. Elektromechanisches Schütz nach einem der vor-
stehenden Ansprüche, wobei der Detektor ein Ver-
arbeitungsmittel des Signals ist, das konfiguriert ist,
um einen Trennungszeitpunkt in Abhängigkeit von
einer Detektion des Zeitpunkts zu bestimmen, wo
die Stromstärke (I) in der Betätigungsspule (14) ei-
nen Mindestwert nach der Annullierung der Span-
nung (U) an den Klemmen der Betätigungsspule er-
reicht.

5. Elektromechanisches Schütz nach einem der vor-
stehenden Ansprüche, wobei der Trennungszeit-
punkt durch Anwenden einer vorbestimmten Verzö-
gerung zum Zeitpunkt bestimmt wird, wo die Strom-
stärke (I) in der Betätigungsspule (14) einen Min-
destwert nach der Annullierung der Spannung (U)
an den Klemmen der Betätigungsspule erreicht.

Claims

1. An electromechanical contactor, intended to inter-
rupt or to allow a direct current to pass in a main
circuit, the electromechanical contactor comprising
at least one fixed pole (41, 51) and at least one mov-
able pole (31, 32) and one means for actuating at
least one movable pole (31, 32), the actuating means
comprising a movable portion (11) and an actuating
coil (14), and being configured to separate or put into
contact the at least one movable pole (31, 32) and
the at least one fixed pole (41, 51), the electrome-
chanical contactor also comprising at least one sec-
ondary coil (19, 20), characterized in that the elec-
tromechanical contactor further comprises a detec-
tor (34) configured to detect the instant of separation
of the at least one fixed pole (41, 51) and the at least
one movable pole (31, 32) and a trigger (42) config-
ured to trigger with the at least one secondary coil
(19, 20) a magnetic field for blowing the at least one
electrical arc (17) generated between the at least
one fixed pole (41, 51) and the at least one movable
pole (31, 32) from the instant of their separation.

2. The electromechanical contactor according to the
preceding claim, wherein the detector is a position
sensor (34) of the actuating means (11) of at least
one movable pole (31, 32).

3. The contactor according to the preceding claim,
wherein the position sensor (34) is a photoelectric
sensor configured to cooperate with the movable
portion (11) of the actuating means so as to deter-
mine the instant of separation of at least one movable
pole (31, 32) and at least one fixed pole (41, 51).

4. The electromechanical contactor according to any
of the preceding claims, wherein the detector is a
signal processing means configured to determine an
instant of separation depending on a detection of the
instant when the intensity (I) in the actuating coil (14)
reaches a minimum value after cancelling the volt-
age (U) at the actuating coil terminals.

5. The electromechanical contactor according to any
of the preceding claims, wherein the instant of sep-
aration is determined by applying a predetermined
time delay to the instant when the intensity (I) in the
actuating coil (14) reaches a minimum value after
cancelling the voltage (U) at the actuating coil termi-
nals.
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